
Sur le trottoir d’en face, à la station service, la vue était im-
prenable en grimpant sur les pompes. Le pompiste man-
chot était furax et agitait furieusement le crochet qui lui 
servait de paluche. Une dame avait commencé à faire de 
l’huile et s’était écroulée entre ses bras.
L’agent Guy Longeau essayait bien de rétablir un semblant 
d’autorité, mais que voulez-vous qu’il fît, un dimanche soir 
dans une ville qui manquait cruellement de distractions. De 
plus, il était d’une humeur massacrante. Il avait passé son 
dimanche à faire la circulation Place du Roulage et de ce 
fait, privé de match ... Valait mieux pas le chercher le grand 
Guy !
D’ailleurs il avait repéré quelques réservistes de sa connais-
sance, les déconneurs de service : Guy le Bichon, la Varlope 
et l’inévitable Jean Pigné dit «goule d’empeigne». Les lascars 
avaient les mains baladeuses, la femme du poissonnier en 
avait fait les frais et comme les plaisanteries les plus courtes 
sont les moins longues, elle avait calotté le premier qui lui 
était tombé sous la main, à savoir : Jean Pigné dit «goule 
d’empeigne» .Témoin oculaire de l’incident, l’agent Guy Lon-
geau en avait rajouté une couche d’un grand coup de péle-
rine qu’il portait en permanence sur son avant bras ...
Une arme efficace et qui avait fait ses preuves. Soulagé, il 
avait tourné les talons sur un : «à jeudi à l’entrainement !»
- «Au sec.... ! Au sec....! help !, A moi !»
La brune Rosita hurlait à la fénêtre.
- «Ce coup-ci, c’est foutu elle va sauter avec la gosse».
Et bien non mes drôles c’est pas foutu. Pas foutu du tout 
et vous pouvez me croire sur paroles, d’une part parce que 
c’est moi qui écris l’histoire et d’autre part, je suis le seul à 
connaître la suite.

Un boucan invraisemblable était monté de la rue Porte 
St-Jean ; un bruit de moteur en surrégime accompagné d’un 
clairon de cavalerie. Un timbre de voix formidable avait cou-
vert les cris de la foule. Slalomant dangereusement à travers 
les badauds, un triporteur chamarré de rouge et blanc fai-
sait son apparition. Le pilote coiffé d’une casquette «Bar des 
Halles», forçait le passage en soufflant dans son clairon.
Son compère, un géant rougeaud, vêtu d’un méchant tri-
cot, d’un short bleu et de bottes de jardin était campé sur le 
plateau de l’engin. Il braillait d’une voix de stentor des airs 
d’opéra connus de lui seul, ou il était question de «gloire à 

David Zabaletta» et de «longue vie aux p’tits rrrouges».
Saucisse et Fernand Joux venaient de débarquer et la suite  
vaut son pesant de cacahuètes !
Retour en arrière et faisons connaissance.
Sur le coup de 9h, Fernand Joux avait quitté la ferme de 
ses patrons à Beauvoir. C’était son jour de congé et pas un 
jour ordinaire : le Stade, son Stade adoré recevait la grande 
équipe de Béziers à Espinassou. Il avait enfourché son vélo 
et gagné la nationale. Niort 20 km, une formalité ! Comme 
il faisait frisquet, sa patronne, une sainte femme, lui avait 
prêté un Kway jaune, sponsorisé «Vitanimal», mais au pre-
mier virage il l’aurait quitté pour retrouver sa tenue habi-
tuelle, à savoir : tricot manches courtes, short bleu et bottes 
de jardin. Décidément au dessus de 4o, il faisait vraiment 
trop chaud.

Fernand avait hâte de retrouver son ami «Saucisse» au café 
du Progrès place St-Jean. Ils passeraient chez Eychart au 
Balto et commanderaient 2 Champoreaux. Vers 11h ils des-
cendraient au bar des Halles, le blanc y était de qualité. Et 
on retrouverait les amis du dimanche : ceux qui se lèvent tôt 
toute la sainte semaine, qui marnent sous les halles, à l’abat-
toir, les volaillers, les Louchebems, des mecs qui avaient de 
la conversation et qui chipotaient pas sur le casse croûte.

                                                                                            A suivre ... 

epuis le début !...
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Au café du Progrès        



Lettre destinée aux adhérents/sympathisants - Réalisation : bureau de l’Association des Anciens du Stade.
Pour tous contacts :
Alain Rouvreau : 06 76 67 75 99
Bernard Pacaud : 06.89.17.95.04
Serge Sirac : 06.80.82.18.19
ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30

Site internet de l’association des anciens du Stade : www.leragondin.fr
Site du Stade Niortais : www.stadeniortais.com

Zabas’ Boys

Association des Anciens Joueurs du Stade Niortais Rugby
57 rue Sarrazine 79000 NIORT

epuis le début !...
Pour contacter l’Association,
notre nouvelle adresse mail :

snrugby.anciens@gmail.com

Pensée
Dites à quelqu’un qu’il y a 300 milliards d’étoiles dans l’univers
et il vous croira, dites-lui que la peinture n’est pas sèche,
et il aura besoin de toucher pour en être sûr.
                                                                                Pierre Dac

Pour rire ? …

Dimanche 2 décembre - Stade Espinassou

Niort / sélection St-Jean-d’Angély
Rochefort  
Température clémente pour ce match entre anciens de Niort 
et une sélection St-Jean-d’Angély / Rochefort. L’équipe des 
Zabas’Boys, savant mélange de vétérans rusés (mais pas 
usés) et de jeunes anciens survitaminés, ont pris le match 
par le bon bout.
Sur le coup d’envoi, une déferlante  rouge et blanche balaya  
la sélection maritime. Le ton était donné. Les 2 équipes, sous 
le sifflet bienveillant de l’arbitre venu de Nlle Zélande John 
Brun’s, se lâchaient sans retenue. Les anciens de Niort réci-
taient leur rugby. Percussions dans l’axe, rucks, jeu au large, 
toute la panoplie du jeu moderne, enfin,... presque. Sous les 
yeux d’un public connaisseur.
4 essais sont venus récompenser les ambitions offensives des 
Zabas’Boys. Si quelques mains aux doigts gourds n’avaient 
laissé tombé quelques ballons, le score eut été plus lourd.
Rendons hommage à nos adversaires qui n’ont jamais fermé 
le jeu et on fait face crânement. Mais qui pouvait résister ce 
dimanche aux rouges et blancs. A confirmer lors du prochain 
match, en 2013. 

- Les mots rendent les cris vains.
- Le lion et la lionne sont félins pour l’autre.
- Si elle tombe à l’eau, la corbeille a pas pieds.
- Pas de chauve à Ajaccio ! Mais à Calvi si !
- Un menuisier a déposé une plinthe au parquet.
- Une bonne cuite vaut mieux qu’une servante crue !

Consultez notre site www.leragondin.fr et retrouvez l’histoire du jour

Un étudiant envoie un mail à ses parents dès qu’il a reçu ses résultats de bac.
«Jury enthousiasmé. Demande une nouvelle audition en septembre»

Hervé et sa couche-culotte, plane en attendant le cuir ...

Une mêlée sous le commandement de John Brun’s  ...

Du jeu au large et la défense adverse est aux abois ...

A la mi-temps, on reste concentré  ...


